
La Convention nationale,  par  son décret  du 27 avril  dernier,  a  chargé trois  membres  de son comité 
d’instruction publique de suivre le procédé présenté par le citoyen Chappe, pour correspondre rapidement 
à de grandes distances.
Je viens au nom de ces trois commissaires, vous soumettre le résultat de nos opérations.
Depuis plusieurs années, le citoyen Chappe travaillait à perfectionner le langage des signaux, convaincu 
que, porté au degré de perfection dont il est susceptible, il peut être d'une grande utilité dans une foule de 
circonstances, et surtout dans les guerres de terre et de mer, où de promptes communications et la rapide 
connaissance des manœuvres peuvent avoir une grande influence sur le succès.
Après une longue suite d'expériences, ce physicien laborieux est parvenu à former un nouveau système de 
signaux, qui allient à la célérité des procédés la rigueur des résultats.
Pour s'en former une idée exacte, il est nécessaire de décrire l'appareil dont il se sert.
Son thélégraphe est composé d'un châssis ou régulateur, qui forme un parallélogramme très allongé; il est 
garni de lames à la manière des persiennes, et ajusté dans son centre à l'extrémité de son axe. Ce châssis 
mobile supporte deux ailes dont le développement s'effectue en différents sens. L'arbre qui soutient le 
régulateur roule sur un pivot et  est  maintenu à  la hauteur de dix pieds par des jambes de force.  Le 
mécanisme est tel que la manœuvre s'en fait sans peine et avec célérité, au moyen d'une double manivelle, 
placée à hauteur convenable.
L'analyse des  différentes  positions  du  thélégraphe  que  je  viens  de  décrire  présente  cent  signaux 
parfaitement prononcés. Le tableau représentatif des caractères qui les distinguent compose une méthode 
tachygraphique que je ne pourrais développer ici sans ravir à son auteur une propriété, fruit de ses longues 
et pénibles méditations.
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La découverte  que je  vous  annonce n'est  pas  seulement  une  spéculation ingénieuse;  ses  résultats  ne 
laissent aucune équivoque sur la transmission littérale des différents caractères propres au langage des 
signes.

Pour obtenir des résultats concluants, vos commissaires, accompagnés de plusieurs savants et artistes 
célèbres ont fait l’expérience du procédé sur une ligne de correspondance de huit à neuf lieus de longueur.
Les vedettes étalent placées, la première dans le parc de Pelletier de Saint-Fargeau, à Mesnil-Montant ; la 
deuxième sur les hauteurs d'Écouen, et la troisième à Saint-Martin-du-Tertre.
Voici le résultat de l’expérience faite le 12 de ce mois:
Nous occupions, le citoyen Arbogast et moi, le poste de Saint-Martin-du-Tertre; notre collègue Daunou 
était placé à celui du parc de Saint-Fargeau, qui en est distant de huit lieues et demie.
A quatre heures vingt-six minutes, nous arborâmes le signal d'activité ; le poste de Saint-Fargeau nous 
transmit en onze minutes, avec une grande fidélité, la dépêche suivante :
« Daunou est arrivé ici ; il annonce que la Convention nationale vient d'autoriser son comité de sureté 
générale à apposer les scellés sur les papiers des Représentants du peuple. »
Le poste de Saint-Fargeau reçut de nous, en neuf minutes, la lettre suivante :
« Les habitants de cette belle contrée sont dignes de la liberté, par leur amour pour elle et leur respect 
pour la Convention nationale et ses lois. »

Nous continuâmes de correspondre avec succès, jusqu’à ce que la vedette d’Ecouan eut arboré le signal 
d’impossibilité de correspondre.

Dans les dépêches, il se glisse quelquefois des fautes partielles par le peu d'attention ou l'inexpérience de 
quelques agents. La méthode tachygraphique de  Chappe  offre un moyen sur et rapide de rectifier ces 
erreurs .
Il est souvent essentiel de cacher aux observateurs intermédiaires placés sur la ligne de correspondance le 
sens  des  dépêches.  Le  citoyen  Chappe  est  parvenu  à  n'initier  dans  le  secret  de  l'opération  que  les 
stationnaires placés aux deux extrémités de la ligne.
Le temps employé pour la transmission et la révision de chaque signal d'un poste à l'autre, peut être 
estimé, en prenant le terme moyen, à 20 secondes : ainsi, dans 13 minutes 40 secondes, la transmission 
d'une dépêche ordinaire pourrait se faire de Valenciennes à Paris.
Le prix de chaque machine, en y comprenant les appareils de nuit, pourrait monter à 6,000 livres ; d'où il 
résulte qu'avec une somme de 96,000 livres, on peut réaliser cet établissement d'ici aux frontières du 
Nord; et, en déduisant de cette somme le montant des télescopes et pendules à secondes que la nation n'a 
pas besoin d'acquérir, elle est réduite à 58,400 livres.
Vos commissaires ont pensé que vous vous empresseriez de nationaliser cette intéressante découverte, et 
que vous préféreriez à des moyens lents et dispendieux un procédé propre à communiquer rapidement, à 
de grandes distances, tout ce qui peut faire le sujet d'une correspondance.
Ils  pensent  que  vous ne négligerez pas  cette  occasion d'encourager  les  sciences  utiles;  si  leur  foule, 
épouvantée, s'éloignait jamais de vous, le fanatisme relèverait bientôt ses autels, et la servitude couvrirait 
la terre. Rien en effet ne travaille plus puissamment pour les intérêts de la tyrannie que l'ignorance.
Voici le projet de décret que je vous propose, au nom de votre commission réunie au comité d'instruction 
publique :
La Convention nationale accorde au citoyen Chappe le titre d'ingénieur-télégraphe, aux appointements de 
lieutenant de génie.
Charge son comité de salut public d'examiner quelles sont les lignes do correspondance qu'il importe à la 
République d'établir dans les circonstances présentes.

Dans la séance du 25 juillet, la Convention a adopté ce projet de décret et a ordonné l’impression du 
rapport.
De l’Imprimerie nationale. 

Orthographe, ponctuation et style respectés.


